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L'activité humaine, un danger ?
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On parle souvent de l'effet de serre d'une façon négative comme un danger qui nous menace. Pourtant, ce n'est pas l'effet de serre qui est en cause, souvenez-vous sans lui il n'y aurait pas de vie sur terre, c'est son accroissement et le réchauffement qu'il peut entraîner qui est un risque.
Depuis bien longtemps, par ses activités industrielles, l'homme rejette dans l'atmosphère une grande quantité de gaz à effet de serre, bouleversant ainsi l'équilibre naturel. 

Le pourcentage de dioxyde de carbone, en particulier, ne fait qu'augmenter et engendre à lui seul environ 55% de l'effet de serre causé par l’homme. La nature peut en absorber une partie par photosynthèse ou par dissolution dans les océans mais pas suffisamment pour rétablir l'équilibre. Il provient essentiellement de :

- la combustion du charbon, du pétrole et du gaz ;

- certaines industries, par exemple pour la production  de ciment ;

- enfin, de la déforestation, notamment en zone tropicale.

Le méthane engendre environ 15% de l'effet de serre d’origine humaine. C’est un gaz qui se forme dès qu'un composé organique, tel qu’un animal ou une plante, se décompose par fermentation ou putréfaction, par exemple au fond de l'eau ou sous terre. Il provient principalement :

- des brûlis en zone tropicale ;

- de l'élevage des ruminants (vaches, moutons, chèvres,...), car les aliments qu'ils ingèrent fermentent dans leur estomac, en dégageant du méthane ; 

- de la culture du riz, car les zones humides en général émettent du méthane comme les marécages.

- des décharges d'ordures ménagères et du compostage,

- des exploitations pétrolières et gazières,  à cause des fuites de gaz naturel.

Les composés chlorofluorocarbonés engendrent environ 15% de l'effet de serre. Ces gaz sont utilisés essentiellement :

- comme gaz réfrigérants dans les systèmes de climatisation et les chaînes du froid
 ; 

- comme gaz propulseurs dans des bombes aérosols ; 

- dans certains procédés industriels comme la fabrication de mousses plastiques, mais aussi de composants d'ordinateurs ou de téléphones portables.

Le protoxyde d'azote engendre environ 5% de l'effet de serre. Il provient :
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- de l'utilisation des engrais azotés en agriculture ;

- de certains procédés chimiques. 

Enfin, l’ozone, qui est une variante de l'oxygène et naturellement présent dans l'atmosphère, engendre environ 15% de l'effet de serre. Selon l'endroit où il se trouve, il nous est utile ou il nous est nuisible ; il y a deux endroits où l'on peut trouver des concentrations en ozone dans l'atmosphère :

- dans la haute atmosphère appelée la stratosphère, c'est le "bon" ozone, celui  qui arrête les ultra-violets (UV) ;

- près du sol, c'est le "mauvais" ozone, celui qui nous brûle les yeux et nous irrite la gorge.
S'agit-il du même ozone ? 

Absolument ! Simplement dans la haute atmosphère nous ne le respirons pas, et nous voyons donc juste son effet positif. Dans la basse atmosphère, il intercepte aussi les UV, du reste, mais là nous le respirons ! Il est aussi essentiel d'indiquer que l'ozone "du haut" et l'ozone "du bas" ne communiquent pas entre eux. De l'ozone formé près du sol n'ira jamais se mélanger à de l'ozone formé en altitude, et vice versa :
Combien de temps ces gaz restent-ils dans l'atmosphère ?

Mis à part la vapeur d'eau, qui s'évacue en quelques jours, les gaz à effet de serre mettent très longtemps à disparaître de l'atmosphère. Ce n'est pas facile de savoir avec précision combien de temps est nécessaire, car l'atmosphère est un système très complexe, faisant intervenir tout un ensemble de phénomènes physiques, chimiques, et biologiques dont les scientifiques n'ont pas encore percé tous les mystères. 

Cela étant, on a désormais une estimation du temps qui est nécessaire à ce que le gaz en surplus disparaisse de l'atmosphère.

	GAZ
	DURÉE DE SÉJOUR APPROXIMATIVE DANS L’ATMOSPHÈRE

	Gaz carbonique
	100 ans

	Méthane
	12 ans

	Chlorofluorocarbones
	Jusqu’à 50 000 ans

	Protoxyde d'azote
	120 ans


On voit immédiatement, ci-dessus, que l'essentiel des gaz que nous émettons aujourd'hui, y compris le gaz carbonique que nous avons par exemple émis ce matin en venant travailler en voiture, ou hier en faisant fonctionner la chaudière, sera encore au-dessus de la tête de nos petits-enfants dans 1 ou 2 siècles ! Il est certain que tout le temps que ces gaz restent au-dessus de nos têtes, ils contribuent à l'augmentation de l'effet de serre.
� Les émissions de ce gaz proviennent essentiellement des fuites et mise à  la décharge des systèmes de climatisation,
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